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Quotidien de ftoubaix Tourcoing et de la Région 

EN CONSEIL DE CABINET, 
les ministres ont examiné 

les grandes questions sociales, 
économiques et militaires 

et décidé certaines mesures 
de normalisation pour augmenter 

le rendement de l'industrie 

s t Pli Keytto».' 
M. GEORCES BONNET 

Parla, 28 Juillet. — Le* ministres se 
sont réunis en conseil de cabinet au 
ministère de la Guerre, jeudi à 17 h. 

A 19 h. OS. à l'issue de la délibération, 
le communiqué suivant a été remis à 
la presse : 

« Le Conseil de cabinet t'est entre­
tenu des diverses questions qui feront 
vendredi l'objet des décisions du Con­
seil des ministres ». 

La réunion — on a pu le savoir d'au­
tre part — a été consacrée à l'examen 
des principales questions sociales, éco­
nomiques et militaires. 

La date du 23 octobre a été retenue 
pour les élections sénatoriales. 

Le ministre des Finances a fait con­
naître à ses collègues les grandes lignes 
du projet de budget pour 1939. puis 
M. Camplnchl. ministre de la Marine, 
a mis ses collègues au courant des lm 
pressions de son voyage 

De son coté, M. Guy La Chambre a 
rendu compte de son déplacement à 
Meaulte. 

Aucun mouvement colonial, adminis­
tratif ou diplomatique n'est envisagé, 
pour le moment. 

M. Georges Bonnet, ministre des Af­
faires étrangères, a fait un exposé gé­
néral de la situation Internationale. 

Par ailleurs, le cabinet a envisagé, 
pour améliorer la production française, 
certaines mesures de normalisation du 
travail. On considère, en effet, que cette 
rationalisation de la production, pourra 
augmenter de 14 à 1S % le rendement 
de 1 Industrie. 

i Ph Trarapiw. i 
M. GUY LA CHAMBRE, ministre Je l'Air, visite un ies ateliers Je montage Jes 

nouveaux bombardiers « Potez 63 », à Mcaulte (Somme) 

BILLET PARISIEN 

Sécurité du franc 
et sécurité de la France 

M. CAMPINCHI, ministre Je la Marine, passe en revue les membres Jet équipages 

à l'école navale, à Brest <ph. Trmmpua.i 

(D'UH KZDACTEUX SPÉCIAL) 

PARIS, 28 JI ILLET (Minuit). 

Le Conseil de cabinet qui s'est 
tenu deux heures durant, dans 
l'après-midi de jeudi, i examiné, 
nous dit le communiqué officiel, 
< les questions qui feront l'objet 
du Conseil des ministres de vendre­
di >. Le laconisme de la formule ne 
doit pas laisser croire que de gran­
des décisions seront prises à ce pro­
chain conseil. En fait, les membres 
du gouvernement, au sortir de leur 
délibération, ont démenti les me­
sures qui leur avaient été prêtées, 
notamment le déplacement de M. 
Guillon, l'actuel résident en Tuni­
sie qui aurait été remplacé, disait-
on, à la tête du protectorat, par un 
général. 

Ce sont les deux problèmes 
connexes de la sécurité et de la pro­
duction qui, semble-t-il, ont sur­
tout retenu l'attention des minis­
tres. Pour la production, les aména­
gements à la loi de quarante heu­
re* réclamés, devant les ouvriers de 
Brest, par M. Campinchi, ministre 
de là marine, dans un langage 
pressant et éloquent, seraient ce 
qui pourrait l'activer le plus sûre­
ment. Nous produisons cher et len­
tement, et la sécurité de la France 
ainsi que la sécurité de la monnaie 
conditionnée par le revirement de 
l'économie, exigent que nous pro­
duisions, à l'instar de nos voisins, 
vite et moins cher. C'est de la vo­
lonté de sacrifice et de collabora­
tion de toute* les classes de la na­
tion que dépend la solution de ce 
difficile problème. Pour le moment, 
le gouvernement se borne à des me­
sures techniques ; il va proposer 
aux industriel* la rationalisation de 
leur* méthode* de production. Pour 
juger de l'effort qu'il va leur de­
mander, il convient, bien entendu, 
d'attendre de connaître le détail 
de* dispositions envisagées. 

Sur le plan international, il sem­
bla qne M. George* Bonnet ait fait 
triompher sans peine son point de 
vue qui tient dan* ce mot : conci­
liation. La mission confiée à Lord 
Kunciman par le cabinet de Lon­
dres est accueillie avec faveur par 
le gouvernement français qui, pour 
la réussite même de son effort in­
térieur de redressement et d'apai­
sement, veut mettre tout en œuvre 
pour q*sa le* nuage* se dissipent à 
rkorison diplomatique. Dès l'ins­
tant que l'intégrité de la souverai­
neté tchécoslovaque sera garantie, 
le* solutions proposée* pour don­
ner satisfaction aux Sudètes auront 
l'appai de la France qui se joindra 
à f InglitgéTi Jj—r le* r 

der à Prague. Avant tout, il faut 
éviter des heurts violents d'intérêts 
et de passions d'où peuvent jaillir 
des étincelles. 

Kn définitive, c'est dans l'accord 
étroit de la France et de la Gran­
de-Bretagne que la France conti­
nue de tracer sa ligne politique in­
ternationale. 

René ROUSSEAU. 

« Normandie », pour sauver 
une vie humaine. 

revient de Southampton 
au Havre 

Ce retard d'une demi-journée 
pour I* voyage 

a malbeureaseawat été inutile 
Le Havre. 28 Juillet. — Le paquebot 

« Normandie > qui était parti du Havre 
mercredi à 13 h. 30. et avait fait escale 
à Southampton vers 19 h. 45. a dû In­
terrompre son voyage sur New-York et 
faire Immédiatement demi-tour sur le 
Havre, pour y débarquer un de ses pas­
sagers gravement malade. M. Lachèvr*. 
écrivain. 

Le paquebot est arrivé en rade vers 
3 heures du matin. 

Un remorqueur, le < Titan > s'est por­
té Immédiatement à sa rencontre et • 
ramené, couché sur une civière. If. Let-
chévre. qui a été transporté à la clinique 
Le Nouène. où U a succombé après avoir 
été opéré du foie. 

Lord Runciman partira 
mardi pour Prague 

Le capitaine Wiedmann rendra-t-il 
une seconde visite à Lord Halifax ? 
Londres, 28 Juillet. — C'est mardi 

prochain, que lord Runciman, accompa­
gné de M. Stopford. partira pour Pra­
gue où U doit remplir la mission d'en-

Ici se disputeront 
les prochains jeux Olympiques 
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met. 

quête et de médiation qui lui a été 
confiée. 

Par ailleurs, le* milieux diplomatiques 
anglais déclarent n'avoir pas connais­
sance d'une nouvelle visite que, selon 
certains Journaux du matin, le capitai­
ne wiedmann ferait à Londres pendant 
le week-end et au cours de laquelle il 
se rendrait à Chequers auprès de M. 
Neville Chamberlain. 

A Berlin, on déclare tout Ignorer d'un 
second voyage du capitaine. 

Il convient d'ajouter toutefois qu'à 
la veille de la dernière visite du capi­
taine Wiedmann, on recueillait de part 
et d'autre les mêmes déclarations et 
que c'est seulement après l'entrevue de 
lord Halifax et de l'homme de confiance 
du chancelier Hitler, que les cercles di­
plomatiques anglais rompirent le silence, 
lence. 

Notons enfin que le ministre d'Angle­
terre à Prague, sir Basil Newton, a été 
reçu Jeudi, par M. Hodza, président du 
Conseil et est parti ensuite pour 
Londres. 

LETTRE DE BRUXELLES 

Le cinqianteoaire 
du syndicalisme 

Du nouveau dans le Tour : 
une victoire française T 

(PC KOTKK CORRESeOtTDAHT PARTICITLITR > 

BHDXELI.ES, 28 JUILLET 1938. 

Les têtes Qui se dérouleront dimanche 
à Oand, en vue de célébrer le cinquan­
tenaire du mouvement syndical chré-
tien, en Belgique, seront grandioses. La 
participation de S. E. le cardinal Van 
Roey. primat de Belgique, Indique com­
bien l'organisation est sympathique au 
clergé. Celui-ci y a, d'ailleurs, des repré­
sentants et U suffira de citer deux noms, 
le R. P. Rutten. dominicain et le R. P. 
Arendt, jésuite, pour qu'on constate que 
les ordres religieux sont éminemment 
représentés à ht tète du syndicalisme 
chrétien de Belgique. 

Cette confiance de l'Eglise a déjà été 
marquée par le cardinal Mercier qui. en 
1914, assista à la solennité organisée par 
la Confédération des syndicats chrétiens 
de Belgique, à l'occasion de l'inscription 
de son cent millième membre. Depuis 
lors, le progrés a été sensationnel. Au­
jourd'hui, la Confédération compte 
304.000 adhérent*. Mlle a des délégués ou 
des représentants dans tous les orga­
nismes officiels, éclat à l'ombre des mi­
nistères du travail, de la prévoyance so­
ciale et des affaires économiques. Son 
influence ne cesse de grandir et le temps 
n'est plus où les syndiqués chrétiens 
étaient méprisés et brimés par les socia­
listes. Ceux-ci aujourd'hui, reconnaissent 
la force grandissante, le sincère esprit 
social et la compétence éclairée des di­
rigeants syndicaux chrétiens qu'ils ne 
considèrent plus comme des t jaunes », 
ni des € traître». » 

En réalité, c'est en 1888, que fut cons­
titué à Gand, le premier syndicat chré­
tien, par un typographe. Gustave Ey-
lensbosch et un tisserand. Léon Brug-
geman. Auparavant, les quelques syndi­
cats existants groupaient tous les tra­
vailleurs sans distinction d'opinion, ni 
de religion. Ce sont les socialistes qui 
mirent ftn à cette unité. A partir de 
1880, sans l'influence de la première In­
ternational* marxiste, ils s'organisèrent 
politiquement et insufflèrent leur esprit 

Les travailleurs chrétiens n'acceptè­
rent point cette situation et u séparè­
rent des socialistes. C'est l'origine du 
syndicalisme chrétien en Belgique, ori­
gine dont l'héroïsme ne sera jamais as­
sez célébré et qui fut, plus d'une fois, 
signé du sang chrétien. 

On évoquera, à Gand, dimanche, plus 
d'un nom glorieux pour l'action sociale 
chrétienne, ceux de Verhaegen. Ronse, 
Debruyne, de Guchtenaere, de Muyninck 
et surtout du R. P. Rutten, un des der­
niers survivants de l'époque héroïque, 
d'où sortit l'admirable mouvement ac­
tuelle, s... 

Toujours plus vite... 

(Pn Tratrpu» i 
LA TOUR AUX 24 ÉTAGES DU STADE DE 

HELSINSKI, EN FINLANDE, où SE DISPU­

TERONT LES JEUX OLYMPIQUES DE 1940. 

Les anciens frères d'armes d'Hitler 
sur la tombe du Soldat inconnu 

Deux cents anciens combattants allemands Je la compagnie du lé"9* régiment 
Bavarois Je réserve, où servit Hitler, sent venus s'incliner sur la tombe Ju 

•j - • - SelJat inconnu <jpn. H.T.T.). 

En Palestine 

LE JUGE MUSULMAN 
DE SAINT-JEAN D'ACRE 

A ÉTÉ ASSASSINÉ 
Bethléem, 28 Juillet — Le poste de 

police du centre de lm ville a été atta­
qué par une bande de cent cinquante 
rebelles qui ont tué trois policiers et se 
sont emparés des fusils et des munitions 
du poste. 

Une autre banque a attaqué la colo­
nie de Yoknean, près de Halfa. 

Les colons ont appelé en renfort la po­
lice et la troupe à l'aide de fusées. 

L'attaque a été repousses et les re­
bellas ont essuyé de sérieuses pertes. 

On apprend, d'autre part, que le Juge 
musulman de Saint-Jean d'Acre, le 
Chelk Izeddln, a été tué dans son bu­
reau. Les sssssulnn seraient deux Arabes. 

Enfin, à la suite des nombreuses atta­
ques sur les autobus commises durant ces 
dernier* Jours, les autorités ont ordonné, 
qu'à partir du 4 août le* fenêtre* des 
voitures devront être protégée* par de* 
grillage* de fer. 

Ani Etats-Unis, cinq enfants 
sont ensevelis sons dix tonnes 
de sable, dans une carrière 

Cleveiand, 28 Juillet — Cinq enfant* 
de huit à dix ans, qui Jouaient dan* une 
carrière, ont été ensevelis sous dix 
tonnes de sable. 

Les sauveteurs sont parvenus à déga­
ger quatre cadavres, ceux de trois gar­
çonnet* et un* fillette. 

(PU. Key.toi.rl 
Le major anglais GARDNER va s'attaquer 
au record mondial de vitesse automobile 
(classe aC >i), dont il est détenteur avec 
149 Irilomitres-heare, à borJ d'un bolide 
dont la construction vient d'être terminée. 

Stop! et les abeilles 
s'arrêtèrent... 

Les «petits» ont su pro 
de la passivité des < grands > 

ET GALATEAU A BAGNE A REMS 
DEVANT LE GVEVEL ET CANNI 

(PB. Pulgur) 
En plein* creirt». Je LonJres, un api­
culteur a été réquisitionné pour reoueilTtr 
un essaim d'abeilles qui s'était posé sur 
le fou rouge d'un appareil de signalisa-

ion. 

(Béllnogramme France-fn 

L'échappée de Cariai, L* Gnevel et Galateaa, à l t km de Reins 

(DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
JEAN PAYEN) 

REIMS, 28 Junxn. 
On comprendra d'autant plut aisé­

ment que le public de Reims ait salué 
avec des transports de joie inaccoutu­
més la victoire du brun Galateau sur la 
piste de son beau vélodrome, lorsque l'on 
saura que Galateau est d'origine ré­
moise. Tout le monde le considère com­
me un Toulonnais, mais 1-* Rémois sa­
vent que c'est un enfant du pays et que 
ses parents émigrèrent dans le Midi 
pendant la guerre. 

Galateau fut donc fêté comme un fils 
de la belle Champagne et nous a prouvé 
qu'on pouvait parfois être prophète en 
son pays. 

Mais, cela dit et hommage rendu à un 
excellent coureur qui est — ne l'oublions 
pot — champion de France des aspi­
rants, nous dirons que le héros de l'étape 
Metz-Reims est bien Le Guevel, ce rude 
Breton dont nous parlions précisément 
hier. 

Au cours de cette journée qui nous 
mena de la Lorraine à la plaine cham­
penoise, à travers une région ou, à cha­
que instant, surgissent des souvenirs 
glorieux de la grande guerre, mais où la 
nature a refait en vingt années l'oeuvre 
détruite par les hommes. Le Guevel s'est 
montre encore un des meilleurs. 

Cette fois, les jeunes Français nous 
ont paru franchement décidés à profiter 
de la neutralité des grandes équipes 
belges et italienne*, et puisque leurs aî­
nés de l'équipe de France n'ont pa* tu. 
une foi* de plu*, tirer leur épingle du 
jeu, il faut les féliciter d'avoir tenté leur 
chance. 

...Tenté et réuni, car on oublie parfois 
vite un effort qui n'aboutit pa* / Cette*, 
rétape ne fut pas des pius passionnantes 
à suivre. Elle ne nous changea guère, 
pendant la plus grande partie de son 
parcours, de la promenaae que nous su­
bissons depui* quelque* jour*. Mai* nous 
nous en voudrions de passer sou* silence 
le* tentative* courageuse* de nos espoirs. 

Dan* no* note* de courte, nous trou­
vons, en effet, après Mars-la-Tour, une 
première échappée de Bernardoni, Ja-
minet et d'un duo que nout retrouvons 
à l'arrivée : Galateau-Le Guevel. Et pour 
une foi* que la justice sportive permet 
à ceux qui ont été à la peine d'être à 
l'honneur, nout ne saurions trop le *ou-
ligner. 

Nous n'avons qu'un regret : c'est que 
Le Guevel n'ait pas troupe la récom­
pense complète de ses effort» en rem­
portant la victoire qu'il méritait pius 
encore que ton camarade. Depui*, deux 
journée*, nous le voyant toujour* prêt 
à attaquer, à dispenser généreusement 
ses force*. Mercredi, U échoua de peu en 
compagnie de Fontenay et ne fut battu 
qu'au tprint par Kint. Aujourd'hui, après 
aixxr été l'auteur de la bataille finale, 
il succomba encore a» tprint. 

Mais le vainqueur du dernier Tour de 
l'Oise, une de* révélations du dernier 
c Wolber », s'est imposé pour l'an pro­
chain à l'attention du « père du Tour >.-
Nout reverront, n'en doutant pat, ta 
sympathique silhouette, ton masque vo­
lontaire de Breton dan* le Tour de 
France, et sans douta autti porterm-t-il 
d'autres couleur*. Son apprentissage 
n'aura pat été inutile. 

Toute* le* étape*, depuis la montagne. 
te ressemblent un peu; ce %'ett que sur 
la fin que la courte te destine. Mai* 
elles n'ont pat toujours un épilogue 
autti heureux que celle d'aujourd'hui. 

Nous esvon* pourtant cru longtemps 
que NOS doux atwntureuz < cadets > et 
notre « M*u*t > pius apeutureux encore, 
•«ratent rejoint» avant su onpsral* de la 
Champagne. Car la» voiture*, une foi* 
de puis, ont effectué u* certain travail 
d'entraînement en ramenant le* pour­
suivant» d'une façon qui tuffirait a dé­
goûter 4 tout fumait un coureur de ten­
ter M chance. Et la» échappée» tant «i 
rares depuis quelque» four» qWon com­
prendra que le* sVaunturmut ohroni-

(Pb. Prsncs-P 
Bras» Cariai 

quaur» du Tour y tiennent comme * 
leur* propre» prunelle* I 

Et puis. U y avait demi ce* homme» 
qui revenaient à vive allure u» certain 
Sylvère Mae» qui semblait promettre 
aux Belge» une nouvelle victoire. Mou* 
ne l'aurions pas, bien sur, aeeueUiss 
comme une catastrophe, cette séeénir* 
«I* sa* assit, mai* nom* avouons que 
nous sommes loin d'être mécontents que 
le succès ait enfin touri à un Françai*, 
et é un jeune, e» qui ne gâta rien I 

U*t-U besoin «ta dtr* que le ciat—mtnt 
général ne varie pa» d'un noue* «aar 
las pi «migrai pinces t RartoH, Ver-
vaeeàm et Cosson ont vogué toute ta 
journée de «onosil avec la ptu» bel en­
semble, en pane sotts/oMt es saur ajr> 
fim* et qui ne voudraient pa» rasages* ta 
pire à vouloir trop gagner C'eut un point 
de vu* fort défendable. 

(Lira k ma* p a t . X) / 

Bhdxeli.es
Key.toi.rl

